
TEMOIGNAGE 2 

« Je viens de terminer ma formation au Centre de formation des préparateurs en pharmacie hospitalière, et quelle année ! Première promotion à suivre le nouveau programme au grade licence, j'ai découvert une formation très complète, mais également très exigeante.
 
Entre les cours, les stages, les révisions, les dossiers à rédiger et le portfolio à compléter, ces mois ont été très denses et ont demandé beaucoup de rigueur, d'organisation, de concessions et de persévérance. Il faut savoir s'accrocher, trouver l'équilibre entre vie personnelle et formation, mais je ne vous cacherai pas qu'il y aura des moments de doute et de fatigue... c'est normal !
 
Certaines matières du grade licence peuvent, au premier abord, faire un peu peur : la recherche, l'anglais professionnel ou encore des domaines plus techniques. Ces enseignements sont nouveaux, et il est normal de se sentir un peu perdu au début. Dans ces moments-là, l'entraide entre collègues prend toute son importance : s'épauler, partager ses méthodes et avancer ensemble fait réellement la différence.
Il est aussi essentiel de s'avancer dans son travail et de ne pas tout repousser au dernier moment, car entre les projets, les évaluations et les dossiers à rendre, on peut vite se sentir submergé. Avec une bonne organisation et en avançant un peu chaque jour, tout devient beaucoup plus fluide et agréable à vivre. La solidarité et la rigueur sont, selon moi, les clés de la réussite.
 
Au final, cette formation m'a fait grandir : elle m'a permis d'acquérir des compétences solides, d'élargir mes connaissances, de gagner en confiance et en ouverture d'esprit. Une expérience exigeante, mais surtout enrichissante, humainement comme professionnellement.
 
Je suis fière d'avoir terminé ce parcours major de promotion, et surtout reconnaissante envers mes formateurs, mes collègues et toutes les équipes hospitalières qui m'ont accompagnée.
À tous ceux qui vont se lancer dans cette formation : préparez-vous à travailler dur, accrochez-vous, entraidez-vous... et dites-vous qu'aussi difficile qu'elle puisse être, une fois terminée, on y retournerait presque !  »
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